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Des esprits infernaux suscité la magie. »

Lâches rpie lui reprochez-vous?
D'un courage inspiré la brûlante énergie,
L'amour du nom français, le mépris du danger,
Voilà sa magie et ses charmes :

En faut-il d'autres que des armes,
Pour combattre, pour vaincre et punir l'étranger

Du Christ avec ardeur Jeanne baisait l'image ;

Ses longs cheveux épars llottaient au gré des vents :

Au pied de l'échafaud, sans changer le visage,
Elle avançait à pas lents.

Tranquille, elle y monta ; quand, debout sur le faite,
Elle vit ce bûcher qui Fallait dévorer,
Les bourreaux en suspens, la Hamme déjà prète,
Sentant son cœur faiblir, elle baissa la tôle,

Et se prit à pleurer.

pannière de Jeanne d' jfirc.

Ah pleure, lille infortunée
Ta jeunesse va se flétrir.
Dans sa Ileur trop tòt moissonnée
Adieu, beau ciel, il faut mourir.

Tu ne reverras plus les riames montagnes,
Le temple, le hameau, les champs de Vaucouleurs,

Et la chaumière et tes campagnes
Ht ton père expirant sous le poids des douleurs.

Chevaliers, parmi vous qui combattra pour elle?
N'osez-vous entreprendre une cause si belle V

Quoi vous restez muets I aucun ne sort des rangs^!
Aucun pour la sauver ne descend dans la lice!
Puisqu'un forfait si noir les trouve indifférents,

Tonnez, confondez l'injustice,
Cieux, obscurcissez-vous de nuages épais;
Eteignez sous leurs Ilots les feux du sacrifice,

Du guidez au lieu du supplici1,
A défaul de tonnerre, un chevalier français.

Après quoique inslanl d'uu borrii île silence,
Tout à coup le feu brille, il s'irrite, il s'élance...
Le cœur de la guerrière alors s'est ranimé:
A travers les vapeurs d'une fumée ardente,

Jeanne, encor menaçante,

.Munire aux Anglais son bras à demi consumé.
Pourquoi reculer d'épouvante.
Anglais son bras est désarmé.

La Hamme l'environne, et sa voix expirante
.Murmure encore: o 0 France ô mon roi bien-aimé »

Qu'un monument s'élève aux lieux de ta naissance,
0 loi, qui des vainqueurs renversa les projets
La France y portera son deuil et ses regrets.

Sa tardive reconnaissance ;

Elle y viendra gémir sous de jeunes cyprès
Puissent croître avec eux ta gloire et sa puissance
Que sur l'airain funèbre on grave des combats,
Des étendards anglais fuyant devant tes pas,
Dieu vengeant par tes mains la plus juste des causes.
Venez, jeunes beautés : venez, braves soldats.;
Semez sur son tombeau les lauriers et les roses
Qu'un jour le voyageur, en parcourant, ces bois,
(lucilie un rameau sacré, l'y dépose et s'écrie :

« A celle qui sauva le trône et la patrie,
Et n'obtint qu'un tombeau pour prix de ses exploits \-

NOS ILLUSTRATIONS
Sarah Bernhardt

Une tragédienne moderne dont la renommée dans l'histoire du
théâtre est assurée à jamais, est saluéè et applaudie chaque année
avec frénésie en la personne de Sarah Bernhard!.

/ Cette actrice de mérite, née en
1843. fut élevée dans un cloître et
entra en 1858 au Conservatoire de
Paris où elle remporta deux
seconds prix.

Les premiers débulseurentlieir.
à la Comédie-Française avec
Iphigenie.

En 187-2 elle élait. membre et en
187.") associée intéressée de la
Comédie-Française.

Les rôles de Phèdre. Àndro-
maque, Zaïre, Chérubin dans le
Manage de Figaro, de Dona Sol
dans Heinàni, sont, les plus sai-

sissants qui aient été vus au Théâtre-Français.
En avril 1880 elle quitte la Comédie-Française, malgré la peine

contractuelle de 1U0.0Ü0 fr. dont elle dut s'acquitter, et entreprit
qualre grandes tournées en Amérique

Elle devient alors virtuose de passage el directrice de théâtre,
Londres, Vienne. St- Pétersbourg et d'autres métropoles l'applaudissent.

En 1881. Paris lui rouvre ses portes avec enthousiasme, elle
achète avec son Iiis Maurice le théâtre de la Porte-St-Martin el
augmente sa renommée en jouant La Tosca de Sardou, Jeanne
(tArc de Barbier. Cleopâtre de Sardou et Moreau.

De 1893 à 1808, la direction du théâtre de la Kenaissance était
entre ses mains, el en 1808 elle loua le lliéâtro des Nations qu'elle
baptisa le théâtre Sarah Bernhardt.

Elle épousa en 1882 le comédien Daria (Jacques d'Amala), qui
mourut 7 ans après cette union.

Ses dernières créations sont le Duc de Reichstadt., Hamlet et
Werther.

Sarali Berdhardt, malgré son âge avancé, est toujours entendue
avec plaisir el elle se sera assuré dans les annales du Théâtre
une place importante.

Qui s'y frotte s'y pique. — Vous pouvez lui adresser des com-
plimenls sur la luxuriante Chevelure, sur ses grands yeux d'un
regard si pur el si profond, et ses dénis si blanches que laisM-
voir son gracieux sourire ; si vous voulez, dites-lui qu'elle esl
jolie : mais n'essayez pas de l'approcher : une branche de houx
à la main, elle vous prévient dans un geste plein de grâce et de
malice que : Qni s'g frolle s'y />i</ti/>.
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